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F E. VERGE.
(1o )..--

Maison etablie en 1882, dans l'interot de couz qui achetent au comptant.
(:0)

Marchandises Seches,
Hardes-Faites,

Chaussures et Coiffures,
EJr Gtos ZET EJr DETAIL.

BLOC ROYAL, ST. BONIFACE
UN SEUL PRIX.1.9.89 3i

NOUVEAUT ES T

Recevant actuellement de nouvelles marchandises d'automne et d'iiver,

L'on offre a des pix xtraordinairement

moient le pis comnplot.
bas ]'a.'ssorti

Fu fait de laine et lainages surtout l'on a une magnifique laine canadienne offerte
35 ets. la livre, fiannelles grises et autres couleurs de 12i e, ts. et au-dessus.

IL EST DE LI;NTÉÈT DE TOi"T ACHETEUR DE PROFITER DES AVANTAGES OFFERTS-
PAR LA MAISON POPULAIRE.

A. D'A U T E U I L,
432 Rue Principale, Winnipeg
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L'AGRICUL TEUR
Saint-Boniface, Manitoba, 1er Septembre 1889.
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A LA CAMPAGNE.



4 L'AGRICULTEUR.

L'AGRIOULTEUR,
jlM'(ligié cen colbl 1alw .

ST. BONIFACE, li SEPTEMBRE 19.

PROSPECTUS.

En offrant aujourd'hui notre
journal au public, nous tenons
à dire de suite que la politique
de parti sera bannie de nos colon-
ies, et que nous nous bonnerons
à concentrer nos efforts à la
cause de la colonisation et à
l'avancement des intérêts de la
classe agricole de Manitoba et
du Nord Ouest.

Tout en donnant la plus lar-
ge part possible à l'utile, nous
ne négligerons pas l'agréable,
en faisant de l'AORICULTEUR un
journal de famille.

Inutile de dire que nous comp-
tons sur un accueil bienveillant
et sur le plus grand encourage-
ment possible, sans quoi il nous
serait impossible de réussir.

Le prix de l'ihonnement n'est
que d'une piastre, et si modique
qu'il soit, nous pouvons donner
à nos lecteurs un journal utile
et intéressant, pourvu que nous
recevions l'encouragement que
nous sommes en lieu d'attendre.
Il suffit pour cela que tous ceux
qui s'intéressent à notre œuvre
s'empressent de nous faire par-
venir cette faible contribution.

L'AGRICULTEUR ne sera adres-
sé qu'à ceux qui nous auront
payé leur abonnement d avance.
Cette règle sera invariable.

Nous ferons une remise de 25
pour cent à toute personne qui
nous enverra le prix de plus de
quatre abonnements.

LA MOISSON.

Le dernier bulletin officiel du
département de l'Agriculture de
cette province, contient des ren-

seignements bien encourageants
sur le résultat de la moisson de
cette année.

La grande sècheresse des mois
de mai et juin a certainement
causé des dommages sérieux ;
mais il est encore étonnant de
constater le grand changement
qui s'est opéré depuis les pluies
de juillet et août.

Le printemps a été précoce et
chacun s'est empressé d'en pro-
fiter pour confier les semences à
la terre ; mais les retardataires
ont eu l'avantage cette année.

D'après les rapports publiés la
moyenne du rendement n'excè-
dera pas 15 minots à l'âcre,
c'est à dire un peu plus d'une
demie récolte ordinaire. Nous
voulons parler du blé.

L'orge, l'avoine, les pois, le
chanvre et les légumes ont éga-
lement souffert de la sècheresse ;
mais sans être abondante la ré-
colte sera passable.

Il y a eu cette année 135,600
acres de terre labourée pour la
première fois. Il y a dans toute
la province 799,543 acres de
terre en culture.

L'élevage des chevaux et des
bestiaux a été bien profitable et
le nombre s'en est accru consi-
dérablement.

La récolte du foin sans être
abondante sera néanmoins plus
que suffisante pour les besoins.

Association de l'Industrie Laitiere.

Les directeurs do cette association se
sont réunis samedi dernier à l'lotel
central à Winnipeg.

Il a été décidé do tenir une grande con-
vention, les 28 et 29 octobre prochain, à
laquello tous ceux qui s'occupent de l'in-
dustrie laitière sont invités à prendre
part.

MM. Barré et Caron, ainsi que d'autres
personnes donneront des conférences.

Un comité composé de MM. S. M.
Barré, C. G. Caron et Rich. Waugh, est
chargé de l'organisation de cetto conven-
tion.

AUX CULTIVATEURS!
Epargnoz votre argent en achetant vos

MaAhandises chez

Wl. Lientes & Cie
AVENUE :-: TACHE,

'AINT-BONIFACE,

Ayant décidé de ne faire de commerce que
pour A RGENT COMPTANT, nous vendrons
notre iunense a..sortimnent à prix réduits.

La liste des prix suivants vous convaincra
du bon marché:

Thé de 15 à 50 ets. la livre,
Sucre, 12 livre pour $1.00,
Farine Process, $2.90,
Strong Baker, S2.50,
XXXX, S2.00,
Boss Baker, 82.35,
Bon Bon, S2.25,
Superfine, 81.40,

- AINSI-

UN ASSORTIMENT COMPLET
TROP LONG A ÉNUMÉRER,

EN

Epicelles, Provisions,
VERRERIE, FAIENCE,

VAISSELLE,

CHAUSSUR ES
De toutes sortes et tous prix,

FARINE, SON, GRU, AVOINE,
BLÉ, ETC., ETC., AUX PRIX

DES MOULINS.

N'oubliez pas l'endroit du
bon marché,

M. Gentes & Cie
MARCHANDS,

Avenue Taché, St. Boniface.
1 9.6.s9



L'AGRICULTEUR.

COLONISA TION.

Il y aura les 3 et 24 septembre
coutant, deux excursions partant
de Montréal pour venir à Mani-
toba. Il est à espérer que plu-
sieurs de nos bons cultivateurs
de la province de Québec profite-
ront de cette occasion favorable
pour venir visiter notre pays.

Si, cette année, la sècheresse a
fait quelque tort à nos moissons
cela n'affecte en rien la qualité
de notre sol, qui est incompara-
ble en richesse et en fertilité.
Nous ne contrôlons par plus ici
qu'ailleurs la température que le
bon Dieu veut bien nous donner,
et il nous faut se soumettre aux
épreuves comme tous les autres
mortels ; mais il y a comme
compensation des avantages
quon ne trouve nulle part ailleurs
D'ailleurs nos plus mauvaises
moissons valent encore mieux
que les meilleures dans les vieil-
les provinces.

En parlant de colonisation
nous ne pouvons passer sous si-
lence la grande et importante
couvre de M. l'abbé Beaudry.
Son nom est déjà connu dans
toutes nos paroisses comme celui
d'un apôtre de la colonisation de
nos fertiles prairies. Espérons
que ce vaillant zélateur d'un
travail aussi patriotique conti-
nuera encore longtemps cette Su-
vre nationale.

A NOS LECTEURS.

L'encouragement que nous avons
reçu déjà, même avant la publi-
cation de ce premier numéro de
notre journal, a été si satisfaisant
que nous avons fait l'acquisition
du matériel d'imprimerie de
l'Ouest Canadien, ce qui nous per-
mettra, dès notre prochain nu-
méro, de prendre une toilette
toute neuve.

Nos bureaux et ateliers sont

à Saint-Boniface, avenue Pro-
venicher, à l'Ouest de l'hotel
Beauregard.

Nous prendrons des comman-
des pour toutes espèces d'impres-
sions, aux prix les plus réduits.

LES SOCETES D'AGRI-
CULTURE.

Il existe un certain nombre de
société d'agriculture dans la pro-
vince; mais il y a malheureuse-
ment trop d'apathie dans quel-
ques unes de nos divisions élec-
torales, qui, chacune, devrait
avcr la sienne.

Le gouvernement provincial
distribue chaque année une
somme assez considérable pour
oncourager les concours agrico-
les, et, si plusieurs de nos pa-
roisses sont privées de l'octroi
qui leur revient, la faute en est
à nos agriculteurs eui mêmes,
puisqu'ils n'ont pas asst , d'es-
prit d'entreprise pour ori aniser
leurs sociétés et tenir des expo-
sitions chaque année.

Jusqu'à présent la liste offi-
cielle des expositions annoncées
pour cet automne, ne contient
que les noms de deux paroisses
françaises, où devront se tenir
ses concours si importants: Saint-
François-Xavier, le 26 septembre
et Saint-Jean-Baptiste, le 9 octo-
bre. Pourquoi n'aurions nous
pas des expositions dans les
paroisses de Saint-Norbert, de
Saint-Pierre, de Sainte-Anne ou
de Loret te ?

S'il est trop tard cette année,
nous espérons que l'année pro-
chaine chaque localité aura sa
société et son exposition.

Dr. A. F. DAME.
BUREAU:

NO. S RUE DU MARCHE.
WINNIFEG.

(Ancienne residenco du Dr. Dufresne)
Numéro du téléphone 400. lm. ter 9 1889.

FORTIN & BUREAU.
AVOCATS ET NOTAIRES.

IVo. 360, Rue Main, Winnipeg
lIanitoba.

ler 9 1889 la.

Pharmacie de Saint Boniface.
Le Dr. Lambert vient de recevoir un

assortiment (les plus complets de médeci-
nes patentées, articles de toillettes, toutes
espèces de savon medecinale et autres.
TOUJOURS EN MAINS LE MEILLEUR

VIN POUR MALADE.
Le plus hiaut prix sera payé pour racine

à serpent (seneg'.)
L Dr. Lambert tiendra ses bureaux à

la pharmacie durant le jour et verra lui.
mèiuno à ce que les prescriptions soient
mnut:eusement remplies.

TOUT AU COMPTANT.
La pharmacie sera ouverte le jou; .. , la

nuit et les dimanches.
Dimanche-9 à 10, 12 à 1, 7 à 8.

ter 9 1889. la.

EDOURD GUILBEA.ULT.
MARCHAND DE FER ET

FERBLANTIER.

Avenue Taché Saint Bonzface, parte
voisine de la résidence du

Dr. Fafard
Les cultivateurs trouveront à

cet établissement tous les usten-
siles nécessaires pour beurrerie et
fromagerie, à des prix réduits.
Ouvrages sur commandes garan-
tis.

Aussi on a constamment en
mains un assortiment des plus
complets de poèles, tuyaux et
ustensiles de cuisine. Venez lui
faire une visite avant d'aller ail-
Lur.

ler. 9 1889. 6m.

. L. JOYAL,
SELLIER ET HAR1AHEUR

363 RUr. Paisc1rÀx.z, WD.IPEG,
Porte voisine de MM. Richard & Cie.,

- ARIUERA -

Les Harnai:: et Selles de toutes descriptions,
Gros Harnës pour Ferme, do $20.00 et
Harnais de Boguet, de $10.00 et phis, o
Straps, Martingales, Colliers, Bridos, Guides,
Licous, Sangles pour couvertes, Snaps, Etrilles,
Brosses, Fouets, etc., aux plus bs prix.

Toute commando sera exécutée avec exac-
titudo et à has prix.

1.9-9 la E. L. JOYAL,



6 L'AG RICULTEU R.

E TAT7 D ES .RECOL'l-, S DA MS
LE MONDE ENTiER.

La statistique hebdomadaire
par dépêches de Bombay règle
le fait que la récolte de blé dalis
l'Inde n'entrera pas pour aucun
facteur dans l'approvisionnement
de blé de l'univers cette année.
Des spécialistes anglais croienti
que l'état des récoltes dans,ý quel-
ques mois d'ici sera aussi mnati-
vais qu'il était l'an dernier. Uni
ou deux spécialistes croient que
cet état sera plus mauvais que
l'an dernier.

De fait l'état des récoltes en
Europe est suscoptible encore
de certaines fluctuations et la
carte exacte n'en peuit être faite
avant que le marché aut grain de
Vienne ne soit réglé.

Cependant les inîfluences cli-
matologiques tout en pouvant
rendre plus mauvaises certaines
récoltes, peuvent en améliorer
d'autres actuellement regardées
comme perdues. Il est cepen-
dant plus probable que l'état des
récoltes en octobre sera plutôt
mauvai qe on.

La dmne pour le blé dans
les grands centres dle l'Europe
est un peu moins grande que
d'habitude. L'Angleterre et la
France promettent d'avoir des
récoltes considérablemont mei 1-
leutres que l'an dernier si on exi
juge par l'état actuel des
champs.

On s'attend que le rendement
dans ces deux derniers pays sera
dle 4,000,000 de muinots plus c< m-
sidérable que celui de l'an der-
nier.

L'Espagne aura un rendement
audessus de la moyenne et l'Ita-
lie un peu audessous.

L'Allemagne qui forme l'est
du 10e parallèle des récoltes, au-
ra un rendement aussi bon que
l'an dernier. De fait, ce 10e pa-
rallèle, la récolte du blé a été
complètement détruite. Deux
grands pays d'exportation de blé
la Russie et lAutriche-Hongrie,
auront cette année peine à suffire
à eux mêmes. La Russie qui a
eu de bonnes -récoltes dans les
deux dernières aunées et qui a
forcé le marché au f«rain à s'ap-
provisionner chcz eie, se trouve

en face d'un état plus que sé-
rieux. Ses greniierr immenses
comme ceux d'Odessa, n'ont ja-
mnais été aussi vides que cette
année; et la récolte dans plu-sieulrs rand(s districts a complè-
ment manqué.

La sécheresse prolongée, suivie
dle cyclone qui ont détruit le blé
et l'avoine en Russie, ont eu le
même effet. ei Autriche-Hongrie,
en Roumanie, et dans l'est de
l'Allemagne. Le déficit sera si
considérable que le marché sera
plus à la merci des Etats-Unis
et du Canada qu'il nie l'à jamais
été auparavant.

LE FR0 VAGE CANADIEN.

La fabrication du fromage est
maintenant bien répandue dans
notre pays. Le Canada a expor-
té, l'année dernière, 1,409,000
boîtes, tandis que pour la même
période les Etats-Unis en ont
exporté, 1,408,000. Il es-t de
notoriété publique que le Cana-
(la est mieux situé que les Etats-
Unis pour la fabrication du fro-
mage. 1,9 Iromagre canadien est
très estimé sur les marchés an-
glais. Il 3~n sera ainsi aussi
longtemps que les fabricants du
Canada s'efforceront de produire
une marchandise de première
qualité comme ils l'ont fait jus-
qu'à ce jour.

PETITE NOTE.

,Nous nutirons l'attention dle nos lec-
teuirs sur l'anuo<rce (le MM. Richiard et
Lecomnte, la seule agence française à Wiîx-
ïtipeg. Ce% MMN. sont vnaeemt
connus du j,îîîljIc, et donnent sastisfaction
à ceux (lui veulent bien les lîcînorer dle
ltur patronage. Il est dlaits l'intéret <lu

1colon <le visiter cc bure'iî avant d'acheter.
N'oubliez pas le No. 363 Rue Principale
Winnipeg, Man.

N. GIERMAIN,
Avenue Proveneher, St. Bonitrace,

- MARCHIAND)

'EM MERES, : -: PROVISIONS,
Vins et Liqueurs de toutes

especes,
CIGARES, Etc,, Etc.

lan 1-9-,R9

AUX CULTIVATEUJRS
Ale à l maison popuLire do

Anderson & lemieux
ÉPICIERS

DE GR(S ET EN DETAIL

No. 2,1, Rtue Princoipale,
WINNIýPEG,

Près de la gare du là-orthernt Fac fic.
ian 1-9.89

J. W. sorsoleil & Cie
RUE WESLEY3

aiila nie Ste. Marie.)

Co0ui A BOIS
Aut sud du (1 )ôt <lu chemin do fer Nor-

ticerui Pacific et Manitobt.

L'endroit le mvilleur muarché do WVinnipeg
pour

CHARBONS, BOIS DE CHAUFFAGE,
BOIS DE CONSTRUCTION

ET GRAINS.

f:ýEN GROS ET ENY DÈTAL.ý

Une visite est respectueusement sollicitée.

..- epublic trouvera à nos bureaux des
î>crsonces pcarlant le français.

TÉLÉPHIONE 611l. Bor 68, BuRrau DE POSTE.
1.9.89 la

B. M. OHOQUF 1TThrF.
MÉDECIN VÉTÉRINAIRE.

Bureau No. 39 Rue Wilm
liINNIPEG.

Rtémèdes vt-tériinires9 do toutes sortes
toujours en nains.

i .89. la.

HOTEL IBEMREGARD.

Près, du1 polit de Saint Boniface.
L'hôtel le plus confortable de la
ville. Venez lui faire une visite.

1. 9 89. la.



L'AGRIOULTE UR.

RECETTES.

CONSERVATION DES (EUFS.

On a essayé tous les moyens
imaginables pour conserver les
oeufs. On a tenté de les sous-
traire à l'action de l'air par l'em-
ploi de vernis, d'eau de chaux,
de les mettfe à l'abri de la pu-
tréfaction avac une solution
d'acide borique, d'acide salicyli-
que, etc., et ce qui a encore le
mieux réussi, c'est l'eau de
chaux, mais au bout de quelque
temps, le liquide passe à travers
la coquille, et donne du goût à
l'oeuf. Si l'on en croit M. le
docteur Kubel et nous lui lais-
sons toute la responsabilité de
son affirmation,- on pourrait
éviter ce dernier inconvénient.
Il suffirait de charger l'eau de
chaux de 6oio de sel de cuisine,
de manière à lui donner la
même densité que le liquide du
blanc d'oeuf. Ce que faisant, on1
emp)êcherait la diffusion ou la
pénétration de l'eau calcaire à
travers les membranes de l'oeuf.
Il faut d'ailleurs, bien couvrir
les récipients pour que l'acide
carbonique de l'air ne réajisse
pas sur l'eau de chaux. M. le
docteur Kubel dit que, au bout
de six mois, les oeufs plongés
dans ce bain de chaux salé ont
donné au palais la même saveur
que s'ils avaient été frais. Je le
-veux bien. En tout cas, il sera
facile d'essayer; la méthode est
à la portée de tout le monde.
Henri de Pa, ville.

Les journaux des Etats Unis
annoncent que la récolte de pa-
tates est à peu près nulle cette
année aux Etats Unis. Si l'on
en juge par les renseignements
qu'on a pu se procurer à une
assemblée tenue aux environs de
New A3dford, il résulte que
dans plusieurs districts le rende-
ment ne dépassera pas la moitié
de celui des autres années. On
attribue ce manque aux trop
grandes ffluies que nous avons
eue-s et été.

A& V19 EPr.
Un taureau de race Durhamn pesnt 2000

livres àgés de 4 ans à bon marché.
S'adresser à

J. B. LAUZON, Boucher, Saint Boniface.

RICHARD & -LECOMTE,
AGENTS D'IMMEUBLES.

363 Rue Principalùe -Wiinuipeg, Mali.

Nous a% ons en mains à bas prix et à dles termes avantageux un nombre conisidÉ.-
bIe de TERRES AMEILIOREl'ES et non améêliorées dlants tout Mlanitoba et surtout
dans les parosses franuçaises, entr'aut. es les suivantes:

ST. NOR13FRT :Lot 50 I0.ý chaines par 2 milles, 198 arpents, 65 en culture,
bonne maison à Il étagcs et nuircs bonne bâtisses. Terre do choix, 3 milles do
l'église. Prix $1800.

LOT 53 : 295 arpents côté ouest, belle terre haute et nette avec beaucoup de lois

LOTS 246 et 247, 20 chaines 276 arpents. Seulement $1,350.
ST. NORBEWr. Lot 151, 185 arpents, bonne grande maison. 30 arp)enlts en cmii-

turc 7 milles dle W'innipeg, $1000.
STE. AGATHE, Lots 532 et 534, 537 arpents là (le l'Eglise 8,3,000.
LOTS .549 et 551 346 arpents, 1'20 en culture. Une bonne maison et autres

bâtisse, 1 (le mille, (le l'FEglise $3,400.
LOT 589, '209 arpents, 4 0 en culture, butnne maison et autres bâtisses, Iý do

l'Eglise.
LOT' .586, 193 arpents $550.
LOT 607", 210 arpents coté ouest, $1,300. Très bas prix.
A STE. ýNE nous avons *,ne terre dle 240 etcres, toute hiante et nette, à deux

milles de l'Eglise, pour setileii'(-t 84.50.
Nous avons environ '20 terra dlants St. Joseph et becaucoup d'autres dans St. Fran-

çois Xavier, St. Jean Baptisgte, St. Vital, etc., etc.

Iest do votre iti*ýrût d'examiiner nos listes avant d'acheter.

RICHARD & CTI.
MARCH-A-£N,,,DS DE VINS,

.,365 * RUE * PRINOIPÀDF 1 * WINNIPEGK

Notre assortiment est certainbnient le plus complet de la Province.
1 9. la.

WHITE & MANAHAN
496 RIME PI 1f'CPALE,

HARDES-FAITES AUX PLUS BAS PRIX,
CHIAPEAUJX DE FEUTRE DE TOUTES QiIALTES

19. l Me 1'otel C~ IO owimpog.



L4'AGRICULTEUR.

LAt JACILE LAHLIER. Plusieurs raisonîs nous amè-
-- lient à vatte conîclusion : Tout

Avant d'en arriver à l'exploi- d'abord l'amélioration par sélec-
tation <le la vache laitière nîous tion est possible et peuit être ai-
croyons nécessaire d1 attirer l'at séènent obtenîue par chacun.
tention des cuiltivateurs sur une Elle un'exige aucun déboursé
autre question, lion moins im- dans la plupart des cas et sont
portanîte, aut sujet de laquelle les! application est si flacile que tonts
théories les plus contradic:toires 'les cultivateurs qui surveillent
et les plus fantaisistes onît été 1un p"u de p rès leur bétail font
émises. Il s'agit de l'améliora- de la sélectioni, sanis s'en douter,
tion dles races bovines, il est v-rai le plus souvenît.

L'espèce bovine étant exploi- N'est ce pas eii effet faire <le
tée pour trois productionîs dilé- la sëlection pure que de choisir
rentes :celle du lait, celle (le la touts les aîîs dans le troupeau les
viande et celle de la force motri- ve\-aux provenant dles meilleures
ce, il s'ensuit que les améliora- laitières pour les élever'? Que
tions peuvent porter sur l'une l'on apporte le mêème soin dans
ou l'autre de ces trois aptitudes le choix des mâles,-qui oîît
Pour le moment, nous nie négli- d'autant plus d'influence sur la1
gerolîs complètement les deux qualité du troupeau qu'ils trants-
dernières qui sortenit du cadre mnettenît leurs caractères à umi
de notre sujet et nious nous cei plus grand nombre de sujts ettiendrons aux amuéliorations qui l'on. verra ein u temps rel1ati v e-
touche à la production dut lait. ment court le niveau de la pro-

D)eux moyens très différenîts duction s'élever très sensible-
s'ofl'renit aiu choix du cultivateur ment.
pour l'amêliration des races lai- Dut jour au lendemainî, sans
tières; La sélectioni et le crois- faire aucunie acquisition, le cul-
sement. tivateur peut donc se mettre à

Améliorer par selection, c'est: améliorer par sélectionî et obtenir
agir sur la race que l'on désire presque <le suite de bon résul-
améliorer aut moyen dle cette tats, surtout s'il nourrit ses arn-race elle même. C'est choisir îmax d'une f'açon suffisante. Car,
les meilleures reproducteurs des disonîs le eni passant, il est coin-
deux sexes, coniserver leurs des- plèternt iniutile de chercher à
cendants pendant plusieurs gé- améliorer dans un sens ou dans
nér-tions et fixer ainsi chez eux un autre (les aniaux qlui nie
par l'hérédité, les qualités qui iconîsomnt pas ce qu'ils de-
distinguaiemît leurs atîcêtr< s. vraieîît consommer. Ainsi pour
Améliorer par croissemelît, c'est nious servir d'une expression qui
au contraire essayer de fite nî'est pa très poétique, mais qui
acquérir à ne race les qualités peinit bien la situationi et qui

qi en distinmguenît unée autre. n'est que trop familières à cer-
C'est même arriver' par la coiîti- tains cultivateurs de ce district,

nuité de ce mode d'ainé'lioraitioni les vaches qu'on lève par la
à l'absortion à complète d'unîe queu aut prinitemps îie somnt pas
des deux races au profit de -susceptibles de beaucoup s'amé-
l'autre. liorer.

La seletioîî conserve touJours Ces vaches là ne paient même
les races tout eii permettanît de pas celui oui les a fait jeûnîer
les améliorer ; le croissemeîît nie tout l'hive;. Il leur faut une
crée pas de nîouvelles races, et partie de l'été pour se refaire u
b-en souvent il les détruit en les peu et ce n'est qu'à la veille de
mélangeant pour peu qu'il soit Ila fermeture des fromag.eries ou
appliqué salis suite. des beurreries qu'elles 'comnmnen-

Ces deux modes d'améliora- cent à être cri état et à r-onner
tions sonît donc très différe-its du lait. Dans ces con,îditions il
dans leur mise en pratique *<,«. est assez facile de se représenter
dans leurs effets. Lequel les ce que peuit bien être le veau ;
deux est préférable? Nous n'lié- il lie tète que pour la lorme, ne
sitons pas à répondre que c'est mange que pendant l'été et du
le premier. rant les l'ongs mois de l'hiver il

nie reçoit que juste <-c qui e&£
nécessaire pour l'emp-1eller do
mourir (le raima.

Pour qu'ou puisse améliorer
lun troupeau il faut au moins ce
troupeau vive, et pour qu'il vive
il faut que les récoltes soient
suffisantes pour le nourrir. L'a-
mélioration du sol doit donc
toujours p)récéder l'amélioration
dut bétail. Agir en sens inverses,
c'est courir au devant d'un échec
certain.

M. FREY.

au doussibné et porta&nt à l'endo8 "Soumissioni
po>ur niaisois, Prison du Itégina,," seront re-
çues jusqu'à sendredi, kl 6 septeîîîbro IS9,
po)ur les difYérenit ouvrages nécessaires à la
conistruction de miaisons, à la prison (le Itégina.

Les plans et Spécifications p:euvent être vils
atu dépiartemient dex 'Travauix Publics, à Régi
na, le et aplrès8 %endreii, le 9 août 18,S9, et les
'<ojiiiussionis ni, S'roîît 1)L pîrises encoîd".a
tion à moins d'être faite- sur les blancs fouirnis
et :ignées <le8 no0111 courant des autiiRii8.4iOfl-
Mitres.

L'il chè<\qie de bansque acce t4 et f ait paýya-
bi' à l'oîrdre dii '.Illustre de.4 Travautlx 1Publcs,
égpýa à cinq >s'uir ce*nt dui montant de lasou.
mnission, (toit accomJîpsgnîr chu;iîe soinîmssion.
Cev chèqujie sera conilsquée sile signastaire renon-
ce ail contîrat ou ne le mîène pas à bonne fin et
sera renîdu si la moiiiuias-ion n'est pma accîptée-c.

Leî 1)îîrteinen' lie s'engage à accepter xii la
plus biase iii ailculie <les moinil'sîoîs.

Par ordre,

Secrétaire.
Dép.'urteinent dles Trav-aux Publics,

ttawa, 26 Juillet, 1889.
lins 1er. 9, 89.

l)lIS SOUMISSIONS, caelietés Arcs,ée-s
aulsisîxé et pourtant à l'endos "Sournissîî,n
m iir résîidesico <lu Surinitendant, à la ferziî

(xéinîil le Br-t-dcii, 'Mn., Seront re'
ç<5 u0 n'. mrdi, le Il Si.pternbre l'Sll,

pur lsdifférents ouvrages à sîrs~ la
c' îiitruîction il'une residence, du Suirinîtendlant
de< la ferine Expérimnitale <le Blrandlon, Mail.

Lq lans et devis îueii'.ent étre vus ail <lé-
parteineît <les Travaîix Publics, à Ottaswa et
anu buireaut (le A. .J. Baker, agent d'immiigra.
tiî,îi, po)ur lo go.uîverneent à Brandlon, le et

a- ,n l 7 aout Iffl9, et leg souinissions no
Se'ront 1wa prises: en considération à nmoins
<Il'être faîte sur les bia:îc.- fournis et signées des
nomns coulranît des; îouinissioîniaires.

l'i chèquie de' bai<1iî accepté et fait pava-
lele à 'lordirt (tix Mini.,tro îles TIrvasîx Publics
égal à cinq polir cent <lu nmontant de, la lion-
mistion, duoit accomipagner clîa<pîe goumission.
Ce clitè<îu sera ci>nieqiî si le signataire ro-
nonce asu contrat oiii ne le mène pasl à bonne
fin et sera rendu iii l,. soinigsîon n'est îia a.
c t.

)Ae D)épartemnent i' s'engage à accepter ni 'a
putî basse ni aucune des sîiiniissins.

Par ordre,
A. GOBEIL,

qmSer,6t-ire.
Département de's Travaux P'ublics,

Ottiw id 21 Aout, 188. 1. 9 2.
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UNE ACTION INDIGNE.

Je voyais l'autre jour un jeune
garçon de cultivateur s 'amuser a
tirer du lusil bur (le pauvres gri-
ves qui avait eut le malheur de
faire leur nid près des habita-
tions de la ferme. N'est ce pas
une indignité! Mais à l'heure
de plus en plus difficile, à cause
de la quanîtité effrayante dl'insec-
tes nuisibles de toutes espèces
qui s'abattent sur les moissons
et les détruisent, tuer iios seuls
défenseurs, pour ainsi dire, con-
tre cette armée, envahissante
d'ennemis terribles, n'estice point
de la folie, je vous le demande ?

Pour aucune considératian, à
moins que ce ne soit dans n
but scientifique, le cultivateur
ne devrait détruire ses amis, ses
auxiliaires, parmi lasquels je
nommerai les crapauds, qui sont
de brave travailleur nocturnes et
qui consomment une grande
quantité d'in3ectes nuisibles.
Les oiseaux en général, surtcut
les grives, les troglodytes, les
mésanges, les oroles, les coucous,
les oiseaux bleus, les hirondelles,
les titris, les meulesehats, etc.,
etc. Parmi les oiseaux, les moi-
neaux peuvent être comptés
comme des oiseaux nuisibles,
très nuisibles ; ils sont déja une
vraie plaie pour le pays. Parmi
les insectes, plusieurs espèces de
guêpes, les demoiselles sont très
utiles.

Il me semble que cette manie
de tuer, de détruire, que l'on
remarque souvent chez les en-
tants, provient de l'éducation
qu'ils reçoivent à la maison pa-
ternelle. Cultivateurs, mes amis
si vous voulez protéger vos
moissons, encouragez vos en-
fants à être doux et humain en
les empêchant de détruire, de
dénîicher les auxiliaires que la
providence vous a donnés

Pour RIRE.

on est sur le mariage:
-Le meilleur mariage, dit un

amoureux de vingt ans, c'est un
mariage d'inclination.

Non, dit un jeune dude, c'est
un mariage, de convenance.
Eh, bien, vous vous trompez tous

les deux, dit un vieux garçon
enîdurci; le meilleur mDariagre
[c'est uîî mariage manqué.

A la caserne, aut fapport
Le maréchal des logis chef.-

Mon capitaine, Pitou menque a
l'appel ; que faut-il faire

F... .ichez-le dedans jusqu'à ce
qu'il rentre.

Le curé au père michel
Michel, ton plus grand cuxie-

mui, c'est l'eau de v'ie.
Ah! monsieur le curé, je vous

y prends, vous dites toujouis eii
chaire q1ue l'on doit aimer ses
ennemis!

Oui, mais je ne dis pas (le les
avaler.

Un avare est gravement ma-
lade.

Comment, docteur, dit-il au
médecin qui est à son chevet,
ai-je pu v'ivre trois semaines
salis manger ?

La fièvre nourrit, rép&nid le
docteur.

Est-ce qu'on nie pourrait pas
alors en doiiiier à mes domnesti-
ques ?

A l'exposition.
Entre philologuies:
-Moi, .Je crois que c'est la

langue chinoise la plus difficile
à retenir.

-Pardon, mon ami, je suis
sûr que c'est la langue des fem-
mes.

Une damne -vient de se faire
arracher une dent et remet à son
opérateur une pièce de cinq
francs.

Celui-ci, dédaig neux:
-C'est sans doute pour mon

domestique cette pièce de cent
sous.

La dame, sans s'émouvoir:
-Noîî, monsieur, c'est pour

vous deux!

Calmeo est à table à côté d'une
dame un peu maigre dort le cor-
suge est très oerné de fleurs:

Oh! madame, lui glisse-t-il
ave.c amnabilité, que de fleurs!
on dirait une plate-bande.

LIOTEL GRAND CENTRAL
(Soili des i us Fort et Graliamie,

Winnlip)eg, Mleanitoba.

< 'tie grand,, mîaisoîn, tute meuiblée (Io ne,,f,
.',t î.îîi ac tm t le w.in que luiîssent désirer

LYtlîî.,îuîn'es. qu'à quelques pas de
lit gare, diiu Nortleri: 1'.acific."

PRIX :-$X)PAR JOUR.

ARTH-UR SYLVAIN,
l.mn 1-9-89? P'ropriétaire.

."oîSSltî oîîrieuhen (l e couper dit

bois suîr les (le e la Coitroiie.

Dels qounuiissuons cachîetées adressées au sous-
sigii,i et mnarqué'es, "Souiniisîon pounr unt per.

iiii-d i lueerd teos,"' seront reVues jusqu'à
lunýî e eteibre prochain, peour tit

penns de couper du bo)is sur la section .33,
t,,wnhilp 17, rang 3, E-it, et 3tur les 9 et 10,
tue% 1)q] pe 18, danq lie mnême rang.

Lv, iègleineits dlaprès lesquels un permis
4vra accorde, pieu'% eut être obtenus à ce dépar-
ttelinent OU ait bureaul (le l'agent des bois de la
couronne à \Vini 1 sg.

Chaque on,"ondoit (-tr acconipaýgnéec
d*un clhèque accepté payable à l'ordre du sous-
inii-tre de l'intérieur aut montant du bonus
que le sotiiiii-,ioniiaire est prét à pmayer peur lu

SLes ý'înui8sons faites par télégraphlie
nte seront lîîas considérées.

JOHN R. HALL,
Secrétaire.

DM'îartenient do 1lintérieuir,
( )ttawa. 1er août 188,9.

lini. 1er. 9? Sq.

ID-ES SOIUMIS-SIONS, cachetés adressées
atu soussi-né, et puortant àl'endos "Soumnission

ipeur etable. etc., à la, ferme Expérimentale de
llî-.unln Ma>. eront reçues .squet'à mardi

l- 10 Septýemb1re, 1889. pour les différents out-
vrages écaie à la congtruction d'établo
etc. à la ferme Expérimentale de Branedon
Man.

Les plans e-t devis peuvent être vus au dé-
parteinent des Travaux PublieS, à Ottawa et
au bureau île 'M. A. Balker, aýgenit d'immigr-
tiuun 1tour le gouvernenment à radon, le et
aî'ru, le, 20 aoùt 1889, et les souinssion, ne
seronlt îas prises on considération à moins
<P*étr faite sur les blancs fournis et signée»s dos
nue,>- courant (les .soumissionnaires.

Un chè<iue (le banque accepté et fait pkara-
lle à lordre du Ministre des Travaux Publics
ég.al àe cinq jx<mur cent du montant de la soit-
misimi, doit accompagnor chaque sounmissioni.
Ce chèque kera confisqlué si le signataire re-
nnee- aut contrat oit t- lo mène pna à bonne fin
et "er rendu si la soumission n'est lms accep-
t4ée.

Le 1)épartemnent nec S.%eig.ige à accepier ni la
pulus ba.is ni aucune des sournissions.

Par ordre,
A. (GOBEIL,

Secrétaire.
D)épartement des Travaux Publics,

otaw- 13 aout 1M1.
l er. 9 S9.
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NOUVELLES ?4RHÂfISSB'1TO1NNE ET Ii'IIYER
Couvertes, Flanelles, Cotons a Draps, Shawls,

Linges de Table, Etc., Etc.,

ETOFFES A 1();S AiEMI RES E I' (;ARNI'fU1RES AP'PROPRIÉEES,

CAPOTS, L.XSQI-ES ET MANTEAUX EN FOIIURRURE.

rci-.E QU)i- CO>NVIENT AU CU-LTIVATEUR SE TROUVERA DANS NORTE MAGASIN.

WM- . B'E LL,ý

288 Coin des Rues Prîneipale et Uraa, Winnipeg.
VIS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN N. P. & M.

M]aoz_"OrI=S~ZI 25 EPOTJR1 OErN-

H. F. DESPARS.

Affin -ir rejcI- l\ I. issc. c'r-ii'nenepnilqc i1nus ~'n fait iie trlttt% d'automne dine-

t4innt Ex~ ls :nillpîr..,narcs VEurcpe t ~Nctre a..e'artinc'nt tir

Ferronneries, Poeles, Huiles, Peintures, Etc.,

S.4~ ~ B'Epiceries, PWoisions, Vaisselle et Veroepis Ekc, Ete., Etc.

oiis n Cn,1ss TU"s et Cafes ~*le ilus z7m. nd soin, et nlous sonimles
a'x'ur4-~ 'juc Titi lý%ro- sezynt xît faitclncnt t Irat~.ws prix et qualitée.

NE~~ MAQE1A H. F. DESRARS,
Cjgzj c:.e= 3 ce -w -er4
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CAUSERIE AGRICOLE. agildans (les daims :lcM seelîes 1 lDe la ,Is. 5 toîde ces dlifférentes psar-
glius-S ! b c c1 % éc à-tu 1fks.Iw du sa., entre elle-n ré.nulte l'éla. tici-

il e-st Ismil dle rassure le suir danms e:ce dr- t.' a.- l.a Im.ite c-'riée. qîor&*<ui lui

SOI.NS A t>ONR AV' elîY.vsx. Y.5lL<YF~ AU lliel un cataflasmme rafraielîjasant ctpo-m, îeritivt dv %v dilater péitdaîît j'appuîi du

TRIAVAIL lbî îAt s(' avec de la farine de lire. du crottin de pied Sur le s.ol, et de- se re-serrder pendanut
Cheval et du vinaigre, ou bien sinsible- le Ir%~ c-r du laitad.

Il faut avoir soin de bi-mu ouclîoîner le sienit dec la bo)use dle vache. l'our garaxînîr le paied dus cheval contre
cheval après son entrée à l'écurie ; si la pmlau*tll doait ctttrepjrenîdre Un l''îug Viustire. an %, été cMigé d'y appliquer un

tempéramturc y est froide, tai le c",urrir.t voyag:e, cars do.it t-.'ujttr veilles- à l:u ferras. jfer. -Iuoli fixe aur iii4.yen dle clo-us.

d'une bonne couverture. sPaus laquelle ini re des chevaux au in--ins tr.-is ou 'illitre- Mi~r la ferrure til applliqîuée l'tlast.cltýé

placera un lieu de piaille s'il est très nit-uil- j j.ours avant de se nittre ci. r --àe 1-u les tkdtruit - a lonue et les chevaux Sont

lé, afin qu'il pUisse sécher plus vite. La chevaux îî'muivcliesiàesat ferres a 'lit sa-ti eais irais h'. rs de sûr% ire avant V.*.ge. - Giazeli

ceýuverture placée iiînînédiatemîent sur la les pieds 5cmi'epeuvent Ctrv coluîpri- a Is 'î.aee.

j>e-au du cheval, s-ans initLrposititn d'un m-*.- lar un clou îîe:.l logé dans la mîurail le ______________

lieu de paille, condense souvent la transi- q otra1rsuelque jours <le mîarche. et
puiation, êt. retient aussi p.enîLxnt trwqî I etuser un grand embailxrras au c-onlicteur
lopnteinps l"àu'niidité. Si lecheval a tres pen-dant le voyage.
chaud, onà le laissera a-eposer une deuîil
heure avant de lui donner à manger ;î S'i oTio> *1 P L.A yrrrt Ri.

ce.t trois échauffié et qu'en waiic temps il l'E.-. dl.vAv.7

est très soif, oux cornisicncera après quel- Le s-abcb: chez le cheval (!.ait %ý*rc Isrm

que tcnnp de reposc à lui donnier taise îaor- laort..flmé au c4'ris. avo-ir tarte f.-rine ré»gi:-

tion de son mouillé poaur le rairaichir un hère. unie codnsistance Fole et lîé11nn'l3

peu, puis on lui donnera du foin. apos<n Simple. un tissu lisse et uni. La co-arne

fcr-- boire ; nuira l'av.t'ne et le resteat de couleur sxîorùtre est lums tenal et<el. ~ p

de la ration de foin. încillt-ur qualité que la blanche qui es--%:

On doit toujours s assurer par s'i -mème géxîéra1lexneîit j'j111% anall-
quand on logec quelque piart si le foin nue c Le sa.c.t Se co'nptse de trois parnses

l'o-n donne aux chevaux es ti <lbnne qua- di stintes. La si,uraille. la -x-Ic et la f.-Ur-
lité, et que le cheval ait eu la rmrti-n <l'a- Chettr.
roi-ie nécessaire de lui faire donnecr. jLa xa,rai. receivre la partie irtterie.re. 1fII

Si en venant du travail ou cli voyaze, le Iet lat<raie du pied. juqu*aux taI «ni où
cheval est couvert de bo-ue, on pseu. quand elle se replie cxi formant <les ZUIZglcs aigusL
il n'est plus cn transpirati-"a lui faire jet se jnh'îes. le 'lied ena f"-risiîîe*à

dessus des jarrets ou jusqu'au ventre niler ce qu'on appîelle les arsb'taîset

dans un étang ou unc eau courante: o, u se terminr à la lu-intc de cette dernîýrce

bien on lui lava les imembrem ave-cde leau: La surface externe dlu sabot est* cu- AV JOU =I AL
au moyen d'une brxosse oau d'une é*ponge. verte d'un xernis luisant qui s.. 1 .p.mse au

.Apr,ès la sobrtie du bain on bouchoýnnera dcwsbcbment de la Corne et qîu'oxî nt il.îms

bien les membres, afin de les faire sécher, 1 jamais laisscr enlever pxr le f«"rger-.n au

d'y établir L% circulaion et de prévenir moyen de lak ràpe. ____

leur refroidissemeint. La "ef ce uner plaque de corne /'cail' C - -7-e

Quand le aerai en vrage est arré le jleuxe, en forane d'un crnatin-gýrenir'xît

soir à dasitainn, on doit bien le vis.tcr Jvca<xt& qui recouvre la Ilici Inférieure
pour s'a=srer iil n'a piait été blessé par le <lu pied. El2le est% unie par son bo rd elx
harnais. Si l'on dlécoure une partie c-m- terne-cýnviexe au bord inférieur de la mna-

primnée soit p-ar le Collier, Pxcet par la >cl' raille externe, Ct liar ron bo-rd alîtrrne-.
jeto otéiizl attconcave. a la partie de la tnmUsall, inserne_____

dan.t4 du barnais afin que la c-Omprssion en f'.rne de V. fonnxat lms ares'l',utants -Z :-- c c c c E c c é"c c c 0

ne puaisse pas continuer à sac faire, est ap- et cernant la fourc.httc.
pliquer sur la purtie sensible une bocnne La/i-uirr)wdJe en»clavée entre les arcss

couche d'arle de inreque i'on,% soin bUast etpaé aPartie inféraeure

de tenir froide en le mouillant »ouvet ou du Pied. cet une cepè% de Pyramide dle
enla4renouohant- erarne m.d!Ic et %xlaauque rrcovvra.nt k e

Il n'est pasz inutile, d*esanuinet' le soir. cv.=ssinec plantsire Ele- dirigée Ion' i

1cm picas des =bosu , -to qad on a itdnlseten cleux prties par un
ve.6srdu brisé.idi de s'su esil e<neintqu'on. nonun lacune oue fou'

na cxito pz$, euer le fer' et la soie, un t e de la fourca-tit. Dek sa partie psé
uicqx=ou de saulx qui pourrat y exerce ratuve s'ékre une expansýien qui recxuvre

salis conpTi-on et preclmre une bireles talonsa(lee. v.% cm rét<csant

Quanbd 10 Ceets] a voyagé ou ét=sr 'pour former une banide <péi»olr) qui are.

de*. trutes ra il y a b=up depeussaere. cour-e le bord sx~rerdu aalw4. ci

l Sz bndluai laixclemcwfr lms ycux et qm*on ne peu: non pius jamais- laitsr

les nsa&ux wvec de l'oe fr-a3chemlere pzr )A rI-pe du e'gr-
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1E'UILL.ETION. nment sur ses jambes : ses yeux forces et à soli intelligence, qui,
petits et bruns, un peu enfoncés en effet, le servaient très bien.

- -- d(aits les orbites, pétillaient d'ili- Charles, :au contraire, pius mo-
LES telligence et s'aniîmaientt à la deste et plus assidu, était moins

mnoindlre ocoasion, sûr dle lui-même et craigenaitBIENFAITS DE L'EPARUNE, C'étaient deux beaux enfants, toujours de rester au-dessous de
mais dle nature différente ; on sa tâche.

('IAI'TREpouvait facilement reconnaitre IUn troisième ménage viyait
le carat'tere et los sentiments l en bons rapports de voisinage

Exi"%NVF*. DEî î.'t'Sî, 'i îi-s dont chacun d'eux était doué 1avec les familles Joly et Le-rand;

EcT V 1î . par~ le simple examen de leui 'il se composait du père et de la
phys.ýiionmie. Il est diflicile,e mère, M et Mine Blanchard, et
effet, de cacher sous des appa- d'une petite fille, Louise, qui

A une é'poque <jui1 paraitrait rences trompeuses les qualités approchait de sa neuvième an-
déjà lointaine. (faî ui est eix- ou les défauits qa.e la nature tra- liée, et n'était encore que (tans la
core toute présentîe à mion esprit. liii toujours d'elle mê:ne. deuxième classe de soli école.
deux enfantîs. i-iés <l'unie don- C'harles avait uin caractère C'était une charmante enfant,
zaizi 'zuc. liejcî partie plus calve, et plus sérieux que douce, bonne, ainant se-s Pa-
des élève-s dle l'école colnninalo' Victor; quoique preniant part rents ; son intelligence et la
de l'un 'des fabu!sde Paris avec une franche gaieté à tous gaieté de soni caractère en fai-

L'ainé. (Charles .iv. comptait les jeux de son camarade, il nie saient la joie de la famille. La-
seulementi quelques mîois dle plus se liv'rait pas av'ec la même -borieuse, docile et appliquée, elle
que soni camarade, niommié Vic- ardeur (Ile ce dernier au-- dis- l comptait à son école parmi les
tor Leg-ramîd. taioiet ils les abandonnait meilleures élèves. Ses traits,

Chaque îour ils fais;aietît en- plus fac-ilement lorsque l'heure encore enîfantins, se distinguaient
semblle le c-ouri trij"t dle la mai- (le l'étudfe avait sonné. par leur finesse et leur grâce;
soni à létcblu'. l*.'té,, ,*'*é.av-.it aux Vitctor, -au contraire, emporté ses veux bleus, ombragés de
ravomîIS du soleil iali l'hiver, par sa fougrue naturelle, oubliait longîs cils, donnaient uin charme
hà:aim.llt le pas et bat tanti le Sol (le tout qjuanid nue partie était en- particulier à sa figure, dont les
leurs- pieds fortem'ient ghîsé.~ azée. Il aimait àt agir àm sa guise joli- fraiches et le front élevé

Tous <deux étaienît fils d'honiié- et "e pliait diirileisacut a-ux étaient encadrés de cheveux
tes atiasestimnés de tout le règles qui li étaienît imposýées, hlunds tombant eii longues hou-
inonde. et qui s'étaient liés croyant piresquie toujours mieux dles soyeuses. Enfin la modes-
d'unîe étroite amritié, par suite (le faire (Iue les autres ; néanoinis tic et 1a simplicité, qualité
long vois.iia!t 4-1 de petits ser- il apportait au travail le même e.çsetitielles sans lesquelles les
vices renidm'-imutuellemuent. Les élail qu'aun plaisir Doué d'une autres avantages perdent toute
enfantsa-v ait grandi v~ie à int:elligenice extrêmement vive. valeur, distinîguaient cette jolie
côte. 1arîtnit les mêmies jeux fI apprenait vite, et rien lie lui fillette; aussi tout le monde
dès leuis pr.'iniières aunés, et les paasatdifficile. Il s'enthou- l'aimait.
banclls dée l"".ol.. les avaient siasmnait promptement pour tout On éprouvait du plaisir à voir
encore îrouvc'ý réuimms. ce qui était nouveau : mais ; par ces trois enfants adresser en

('harles ;'îi n peu plus contre. il se laissait très vite et comumuni, le dimanche, leurs prié-
petit qule X ictor .bien qu'assez. se rebutait clés qu'unîe difficultié res à D)ieu, puis, quelques heures
fort pour soui *t-@. il paraissait trop granîde se jîriseuitait. plus tard, se livrer aux jeux de
moinis rbteque celui'ci. Il (Charles avait moins de facilité leur âge sous les y-eux de leurs

aatles -hev'enx b>lonîd foncé, le naturelle, mais plus de réflexin parents. jeux qui développaient
teint ros,é d!es enfantîs bien por- et dle pes~ric:ces qualités- leurs forces On leur adresse et
taletr. le's traits rczuliers sans préciecuses. bieni que moins bril- resserraient cii mème temps leur
èixe fins : soli front <fvlop autes que celles- (le soli ami, lui alfflxion mutuelle.
dénotait une tendncie à la ré- permettaient souvenît d'éa'aleT Ce
flvxion, t %e- L-riimd veux bien dernier, parfois inême <le le sur-
f. iîdus étaienmt d-,ux et péixé- pse.CHAPITRE li.
t rai it s. Victor, habitué à se voir le, FTED AIL

au cntirai;r, était bruît premier au début dle toutesq Cho- E D FA i..
et tout, dans sa en ne imudi- ses, se croyait quelque peu1 su-
quait ua. tehra.-inctt vif et périeur a son) camarade, et res- Dans leur avant dernière année
ýsngiiu. San teit était c-oloré sentait souvent u secret dépit d'é-cole, C'harles et Victor firent
comme celJui de albitants dun iorsqu'i! était devancé. mais, leur première communion ; un
M.\idi. dont sui famille èt.-it d'aili- comme il avait bon CSeur, eette an plus tard, ils terminaient
leurs- ori_-iinaîre. et des Cheveux ,impression s'effaça-it prompte- leurs études en remportant plu-
d'unm noir clélirnet onîbrayt'aient ment. sieurs récompenses: prix, acces-
.%On vim-ze. Il était rrand. par- EMn n ot, insouciant et léger. sits et dèum livrets de la caisse
faiteincît prop>ortionné et hardi- il se fiait beaucoup i ses propres ,d'épargzne; Louise avait égale-
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ment obtenu quelque nomina- sans crainte, avec la confiance d'impression, et je vais essayer
tions. que méritait sa longue expérien- de vous les répéter à peu près

Quelle satisfaction pour leurs ce des hommes et des choses. textuellement.
parents! aussi fut-il décidé que L'affection et le respect qu'inspi- "Avec quelle douceur et quel-
grands et petits se réuniraient rait son extrême bonté l'avaient le bonté il s'adressait à ses jeunes
pour fêter cet heureux jour ; les fait appeler du nom familier de auditeurs ! On sentait qu'il vi-
succès de l'école ne valent-ils pas Père incent ; n'agissait-il pas, en vait avec eux depuis longtemps
en effet, tous ceux qu'on peut effet, comme un père, ei don- et qu'il les aimait de tout son
recueillir dans la vie ? En est-il iant de sages conseils à tous cSur; sa voix, chaude et péné-
de plus doux et de meilleurs ? ceux qui lui en demandaient ? trante, portait en elle la convie-

Le soir, il y avait donc grande M. Joly avait réservé à cet tion.
et joyeuse réunion. honnête homme la première pla- ".Je vais profiter de quelques

M. Joly avait invité son con- ce à table, comme lui revenant instants où il m'est donné de
tremaitre, le père Vincent, qui naturellement. vous entretenir, disait-il, pour
était en même temps son bon et Je laisse à penser quelle fran- vous recommander un de mes
vieil ami. Dans le travail et les che gaieté présida à cette fête. amis, un de mes bons et vieux
relations de chaque jour, ils où de cordiales félicitations fa- amis, à qui j'ai dû un grand
s'étaient mutuellement appréciés rent échangées. Je me bornerai i nombre des meilleurs jours de
et avaient appris à s'estimer et à donc à faire connaitre comment rma vie, à qui je dois le repos
s'aimer. s'est terminée cette réunion de I dont je jouis dans ma vieillesse,

Le père Vincent, qui était fils famille. et qui fera pour vous, si vous le
d'un commerçant, avait commen- "Mes enfants. s'écria M. Le- voulez bien, ce qu'il a fait pour
cé à recevoir une instruction grand, les prix que vous avez moi.
supérieure à sa condition ac- remportés font honneur à votre " Au reste vous le connaissez
ruelle; mais ayant perdu à seize travail. déjà, mes enfants ; cet ami, ce
ans son père et sa mère, il avait -11 ne faut pias oublier, ajouta bienfaiteur que je vous présente,
dû interrompre brusquement ses Mme Joly, les livrets de la caisre il s'appelle le Trarail. Oui, vous
études, et, après avoir envisagé d'épargne, qui ont aussi leur le connaissez; c'est lui qui vous
nettement sa position, il s'était mérite et leur valeur, nourrit tous les jours. par les
fait simple ouvrier pour gagner -Mes amis, reprit le père mains laborieuses de vos parents
sa vie. Il était devenu, par la Vincent, voilà de beaux et bons c'est lui qui vous instruit par les
suite, contremaitre chez un ei- résultats, et nul n'est plus heu- efforts dévoués de vos maitres et
trepreneur de menuiserie, M. reux que moi de vous les voir maitresses.
Durand. obtenir; mais il ne faudra pas "Le travail a été longtemps

Son existence n'avait pas été vous endormir sur ces premiers méconnu. méprisé! Le monde
heureuse; marié à vingt-cinq lauriers; vous allez entrer bien- paien en imposait la plus grande
ans avec une femme charmante, tôt dans ce qu'on peut appeler part aux esclaves ; le monde
à laquelle il avait voué son âme la vie active, vous surtout, Char- féodale, quoique pieux et chré-
et son cSur, il perdit sa compa- les et Victor, car Louise à encore tien, oubliant que le Christ qu'il
gne après quelque annésd'union devant elle quelques années; adorait l'avait ennobli par sou
et ressentit de cette cruelle sépa- vous commencerez prochaine- humble naissance et par ses pro-
ration un profond chagrin qui ment votre apprertissage, puis, pres mains, le dédaignait par un
devait durer toute sa vie vor' deviendrez des ouvriers. sot préjugé. Les temps moder-

Bien qu'il neùt pas encore 'Votre labeur de chaque jour ne nes, si pleins d'activité, ont ren-
atteint la cinquantaine, ses che- vous procurera pas des récom- du au travail sous toutes ses for-
veux étaient presque blancs, ce penses semblables à celles que. mes, au labeur du corps comme
qui donnait à sa personne, mal- vous venez de recevoir, et cepen- à celui de la pensée, ce qu'il
gré sa petite taille, un air véné- dant, pour que le travail vous mérite, c'est-à-dire le respect de
rable. soit léger, vous devrez l'accom- tous, la reconnaissance, l'admira-

Resté seul au monde, il repor- plir avec goût et persévérance, tior publiques.
ta sur la grande famille humaine 1 l'aimer même, ce qui est beau- 1 "Ne l'oubliez jamais ; souve-
les trésors d'affection <qu'il n'a- coup plus fcile qu'on ne le nez vous que la vie entière est
vait pu épancher dans l'intimité, croit. i un grand concours où le prix
et il prit à tâche, dans sa modes- "Voulez-vous que je vous rap- appartient de droit au plus labo-
te sphère, de faire des heureux, porte à ce sujet les sages conseils rieux, au plus intelligent, au
lui qui avait si peu goûté de que j'ai recueillis dernièrement plus honnête.
bonheur. de la bouche d'un maitre vénéré, "D'ailleurs. ce n'est pas seule-

C'était donc un homme de M D..., qui parlait à des enfants ment l'opinion des hommes qui
cour, et de plus un esprit droit comme vous. Ilorifie le travail, c'est une vo-
et sûr, auquel on pouvait se fier -Oni! oui! s'écria tout] le lonté plus auguste, c'est Dieu
en toutes choses, toujours prêt i monde. lui-même qui nous en donne à
rendre service, à donner un avis -- Je me souviens encore de ses la fois l'ordre, et j'ose dire l'ex-
raisonné, qu'on pouvait suivre paroles, tant elles m'ont fait emple.
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"Oui, mes enfants, l'exemple : (le la vertu, c'est la monnaie de
Dieu est l'éternel, l'infatigable l'héroisne!
travailleur. Il prodigue sans re- !"Teiiez, je vais vous indiquer
lâche, pendant son éternité, ses dès à présent un petit triomphe
incessantes créations qu'il ré- que vous pouvez obtenir tous les
pand à profusion dans l'espace jours, si vous le voulez bien.
illimité. Rien ne se fait dans i "Vous avez un terrible enne-
l'univers sans son action conti- mi ; il est traitre parce que ses
nue. C'est lui qui fait germer arimes, en apparence inoffènsi-
le grain de blé dans nos sillons, ves, sont néanmoins perfides et
et qui sème au-dessus de nos causent des blessures profondes.
têtes cette poussière <le soleils, Je crains que vous n'ayez déjà
splendide illumination de nos fait un peu sa connaissance; il
nuits ! se nomme la Paresse.

Eh bien, ce granîd et sublime "Oh ! quelle est eiline et insi-
ouvrier daigne nous inviter i nuante pour vous séduire ! Elle
participer à son Suvre. Tout vient dès le matin au chevet de
ce que nous faisons de bien, de votre lit. au moment où il faut-
beau, de bon, est une collabora- drait vous lever, vous disant à
tion à la grande <euvre qu'il voix basse: "Dors, dors encore
poursuit. L'entendez-vous qui nc peu ; c'est si bon doimir !''
vous crie : "En avant '' En Non, résistez à ses mauvais cou-
avant contre l'ignorance, cIn m'ils, sautez bravement au bas
vous instruisant ; en avant con- du lit. Quelques heures plus
Ire la misère, en utilisant vos tard, à lccole, ellese -lisse encore
forces et votre intelligence pour pres de vots et vous murture
votre bien et celui de vos sein- à l'orei»tt La leçon est bien
blables ; en avant contre le vice, longue t !a récréation bien cour-
en résistant à de vulgaires plai- te; !'- i hon <le lie rien faire'
suls! Résistez e bcore à ces tentatiobs;

A cet appel. qui de vous re- étudiez, parce que l'étude est,
fusera de marcher ?-P>ersonîne, pour le înoin.'nt, votre travail,
j'ei: suis certain, votre devoir, le commandement

"Vous me direz peut-(re, mes; dpe Dieu. Bientôt vous serez
jeunes amis : Que soin me,--ons gcultivateurs, ouvriers; la pares-
et que pouvons-rtous faire se ne vous lbchera pas, elle s'ef-
Pauvres enfants, humbles élèves forserz encore <le vous gainser a
d'une école, e quoi pouvons- sot purti : La semaine est bien
nous servir à l'accomplissement lonre, vous dira-t-elle, et le café
les graeds desseins ee Dieu ? u'est ps loin. Là il y a des
je vous répondrai : Ne négli- cartes, u billard ; i lieu de se
geons pas les petites choses, ne fatiguer gagner de l'argent, il
dédaignons point les petites ver- e est si co rode cden dépenser
tus; elles sont le marchepied par, Résistez. mes enfanîts, résistez
lequel on parvient aux grandes. :av-"c courage ; soyez toujours

d'ue na pas tos les jours loc- de bos et laborieux ouvriers,
cnioi d'aecc iplir <les sevoirs votus deviesdrez ainsi de bons et
éclatants et de nobles sacrifices :vertueux citoyens
il n'est pas donné à tout le "Enin le travail est assisté
monde de risquer sa vie en san- d'unle qcompagne assidue, qui
vaut dc l'incendie ume aaile ide à l'accomnplir emi doublant
oe on rapondrai des lignes les forces; je veux parler de
ennemies; hetireusem t ces cr- ecigur de e l'arge n
coltions onit rares; mais il en e L'écoomie, qui consiste !
est d'autres trèsemrchei des mettre de côté une partie des
devoirs inons périlleux, quoique fruits du labeur et à la réserver
tnt aupsi difficiles à pratiquer pour <es temps moiis heureur,
chaque jour de la vie on petit se est une vertu eux sz commune en
montrer vi fils, enfant docile, France. C'est elle qui a permis
écolier studieux et soumis, ou- d 'accoplir nombre de grande
vricr exact et consciencieux. e choses dont s'honore niotre pas.
sont la les c times qui formemt "Si Epargne est facile pour
a la longue les grosses sommes les heureux qui ot des ressour-

ces assez abondantes, elle l'est
beaucoup moins pour les person-
nes qui vivent d'un gain journa-
lier, souvent peu élevé ; c'est
alors surtout qu'elle devient une
grande vertu qu'il faut encoura-
ger par tous les moyens, et que
chacun doit s'eflorcer de prati-
quer.

"Ils sont d'ailleurs merveil-
leux les effets que produit l'u-
nion salutaire de l'ordre et du
travail; c'est une rosée bienfai-
saute qui vivifie tout ce qu'elle
touche, c'est la source qui ali-
mente la vie, comme les gouttes
d'eau tombant une à une forment
paisiblement les rivières et les
fleuves.

"L'épargne, en un mot, donne
la confiance et la sécurité en
l'avenir; elle soutient le coura-
ge, iait aimer le travail et en
procure la récompense !

"Ainsi vous obtiendrez un
jour une aisance honorable ; je
ne dis pas la richesse; il n'est
pas nécessaire d'être riche pour
être honnête et heureux.

"Peut-être à cette époque au-
rez vous encore votre Père et
votre mère, vieillis alors et affai-
blis Eh bien, vous pourrez
leur rendre les soins qu'ils vous
donnent aujourd'hui; ils devien-
dront vosenfants à leur tour. Ce
jour-là, mon vieil et bienfaisant
ami le Travail, s'appuyant sur
l'Epargne, vous procurera le
plus grand bonheur auquel de
nobles cours puissent aspirer:

-celui de vous montrer reconnais-
sants !"

"Tels sont, dit le père Vincent
en terminant son récit, les sages
conseils que donna le bon pro-
fesseur; son jeune auditoiro,
électrisé par son discours et sai-
sissant toute sa pensée, le résuma
en s'écriant spontanément avec
enthousiasme : Gloire au travail!
Honneur à l'épargne !"

Tout le monde avait écouté le
digne vieillard dans le plus pro-
fond silence; mais, dès qu'il eut
prononcé ces dernières paroles,
les bravos eclatèrent, les mains
battirent à l'unisson, et toutes
les poitrines répéièrent avec lui:
Gloire au travail! Honneur à lipar-
gnr !

A continucr.
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chîhiRà dr câaudâ du puifiwu
SEIIVICE 1)55 CONVOIS

DlEPUIS LE il NOTVEMBU~E 1868.

Allant Lsi AI. Oue.st.
Winnipeg -, .. ..... h.D 17.00 C 12.00
P'ortage du lii .... 24 01 4.55
Ignace....... ......... 720 22.00
Savî±nne ....... ....... 10,.l0 1830
Port-Arthiur ...... E 1-130 Il 14.30

AI. Ouest. Allant Est
Wistnipeg-f ..... A t t3.20 A Aiîît6C
Portage la Prairie.... 13î52 13.37
carberry ....... ..... .7 11.46
Bran Jin .......... C 18.15 A 10-15
Virden ......... ...... 20.10 71.41
Elkhorn........ 21.00> 7.00
Mloosemin... ... 21.55 5.57
Broadvi2w . ..... 23.5à1 4.10
Qu'Appelle ....-. 220j 1.28
Reginia............ D 3 45 D 23. 55
.Noosejaw....... An 535 ri. 20

uti 5.50 Ait 21.,55
Swift Current ..... 10 30 17.2b
1Maple Crtk 4 18 13 24
I)uimore............... 16.42 Il V7
Medcn la 1 1.30 10'50

GIei c in......23.001 5 50
Calgarry............. C 120 .3
Canmore ......... ..... 4.10 C 213à~
Ilani ......... ........ 5.20 23.45
Field .................. 835 21.251
Donald ........ ....... 11.10 17.55
Glacier flouse B3. C 12.35 1.1 30
Reveistoke....... ...... 15.40 Il.10
Kamloops ... ...... il 21.231 4*55 -
Saconas B .......
..Astîcroft........2.5 20
North Bend.. Ait 7.10 ne 1951

Agassz....... ...... ' 11.0 15.52
NwWestminser_ 14.10 13 (ft)

Vancouver 1..... il l 1245
Victoria .......... Il 21-)0 3.0f0

lAllant S*uilI. Mrit.
Winnîipeg - ........
Dominion City ...
Hme.rson t-......

A néi 10.301 A .11 20.30
13.551 17.05

A Ait 14 301 A né 16.30
Ail. N r1. AlIlant Sui

Winnipîeg.... . ........ a G 5_3 S91
Sellzirk Ouest . 1 .. 17 3U F An 9.130

l1%]. Ouest.tAllanL Est-
\Vinnipeg.*«..*.....G of~ 9O00, G Ail 14.20
Ston. tintain... 10.00: M330

Sîonownit..... . ... G An 10.30! Ci lié 13 00

Winniîîeg -..... F nA 12-10. G Ait 15.30
Unailingly ...... ...... 1.3 14.40
Barnsle........ hS. 4 01 I6.15
Trehchrn ....... ...... .18.'381 9 32
11ol!and ....... ... F 19.151 G 8.35
Cypress River .... 2 )10, 750
<;ienhoroj- ....... 21.00 né 7.1i
Ail. 8 Ouest. A Il. Nord-Est

$ 45 '140 DtbWinnipeg À F 125ý0 1512
1120j 1427 1.... _rn... 1120 13 3b
Il147 Il 15-.TO!Lnfeldt- 10 52 11255
1335 1555 Ar ...&,retna .. 10 25 1655

.....1632 'l... 1-orden.... ....... 1145
.....1800 ... 31anitou ......... .. 10 2

.....19 04 -.Pilot Mou nd . ... 912

.....19 15.Crysta 1 Ci 1 ... 905
. ... 20 05 -Cartwriglit -8P

..... 2024 ... Rolmfcd 5
~~ï 2C4 .. harcy ........... 72

2142 Bissevain D........ 612
......22 30 À. Deloraie B 1 15

SANTÉ POUR TOUS!!

PILULES et ONGUENT HOLLOWVAY.
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangerments du FOIS,

de l'ESTOMAC et des INTESTINS.

Elles fortiient et restituent la Sonti, à dles Constitutions ds-labrées, elles sont auss
inestimables dans toutes les maladies particulières aut Stev' Fémnnn tlc tout àge.

Pour les enfants aiti-i que pour les personnes àgries sont iiivalua>les.

Ir, «N rU E NTI
Est un remède infaillible pour les MNauix <les Iambes, ceux dles Seins, Blebbures

A ncieiànes, l'la àes et Ulci-res. I s awxpu aGut tlluaiîe
Et pour tous les Dérangements île la Poitrine Il e-st de nième sans égal.

POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE,
LES RHUMES. LA TOUX.

Gonfle-ments Glanîliflîux. et toutes les %Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour
les membres contractés et loinilîres raidles il agit comme un charme.

Ces 31édecines sonît prîéparfts seulement à l'Etalilissement titi Professeur Ililoway,

78 'NEW OXFORD STREET, auparavant 533. Oxford Street,
Et se vendent à Is. lid., 2s. 9d., 4s. Gcd., 1Is., 22s, et .33s le Pot ou la B~oite, et on peut

les obtenir (Jans toutes les Plîarmu.cies (le l'Uiiýtrs.
Les achetrurs sont priés dle regarder l'étiqîett2 qui se trouve sur chaque Pot et Botte,

s'il n'y a i as ladrese 53 Oxfrd Street. London. cest (l la f[I lil cition)

LOTERIE NATIONALE de COLONISATIONi1Sous lp patrng. (lé %leurt A . \ u Irolit de I OFire (les
Sote icýuv tt Colonîý.itimiî dle la P rotitre de Qu- c

I oueenJi I84. smuf I ,iiittîrih( de I* A.tc kQ
32\ii cha~. 36.

(,Ias'e D.
LE ?Gi,.TIt(f 'iES ALIlA LIEU 1.

Mercredi, 1S Sept. 1M89, 9à 2 lus. P..
VALEUR DES LOTS $50,000.

Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00.

NOMMecLATu1Jz D£s LOTS
1 immeuble de -$5 ,000.00 $5,000.00

i do - - - 2,000.00 2,000.00
I do - - - 1,000.00 1,000.00

4 Immeubles - 500.00 2,000 00
10 do - - - 300.00 3,000.00
30 Ameublements - 200.00 6,000.00
60 do - - 100.00 6,000.00

"00 Montres d'or - - 50.00 10,000.00
1000 'Montres 4'ftrgcîît 10.00 10,000.00
1000 Services de toilette - 5 00 5,000.00

2307 lotis valaiit - - - $50,000.0O

$10 QOle Billet.
ni est necri au iloricur de tout ,îuulro gagn.ant de lia, payer en cirp«es le mentant dese

lot, mn unc t&mmtuswn de dix pour ecît.
Let noms des pognaigta ce sont pas lvrs 41la wiU a m~oinus truite cîe*rîation $Pl-

TirZigeEs' 10 31e iMerrcredci Cie chaque inoizs.
19 laLe-jb S.créaire, S. I. LEFEIIV BE

't~~x.asax:ý 19 RasStactns



16 L'AG.ICULTEUR.

VRAI PIANO HEINTZMAN
VENDU A TERMES FACILES.

SALLE DE VENTE No, 211, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG,
AU SUD DE LA GARE DU " NORTHERN PACIFIC."

x

MACHINES A COUDRE
Domestic " et " Raymond."

%-AS. -DOC¯ & O.,

- 271 ·
Winnipeg, Manitoba.Rue Principale,


